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M E L A NGES REtIGIEUX

MONTREAL, 21 N OV E MUR t48.

» T a RC .0 i S .r1 o

Nous annoiciot.s dans nire dernière feulle que M.
O'Reilly venait de publier de. dta ils ami suj elIdes tablse-

ments Canadiens des Tnshis Noui croyons devoir l s

publier aujoru'hui, afin que te publie sache e quiia éIé fr.it
et quelles espérances olicînt au pays les xulolies quI lvieil-
nent do ns'implanter au milidus Tnwnshîips l 'Esi. Ces
détails sont fort'intéressants et méritent une atteriuoi spé-
ciale; nos lecteurs ne manqueront pas tiela. leur donier.

iontréal, 10 novembre 1848.
. . . . . . . . . . . . . ' .
" Ne procln;ong pa à l'étranger, ne disons pas à notre

peuple, qmIe le clergé caiadieu a abandonn itic <e re a
lap se1d ~"lient le bonheur et l'a venir du Cnaa. Mais ti-

soisbien haut que Passctic. vf cncor; et rrarrhe rapide-
ment vers un succès inespéré. Je--ires comtmrite nous stnnuomes,
vous et nmoi, nous snmmes imîatiens des éillais et des ois-
tacles, quand nous souhaituns ardemment le stCcés 'une
entreprise importante et chère. Nous n'avons pas calculé,
dans Pip it bient nul urelle denos d&ir:, comien il e.,:
diffieile de remuer tout in petuple, et ce qiu'il'fiti de teru ps
pour préparer ai sein dle la forèt niie granIe életutdne de terres1
à la volonisation. Il n'y a quie querclqies rmois Illeesprenié--
res lignes (Parpeî'tage ti été traeées.et cepetidant voilà plus
de 800 familles du seul comié de Nic.det, qui <rt cotmmencé

pour la plupart tes premiiers travaux de défrichement, et
uailtcndient toutes qui les chemins d'her pour aller air-
semble s'emparer 'tic leurs iots. Sil y : iec retard, sitgez
qu'il IrCllait un exemple pour le pays tle voilà b Que uo -

tes nos campgnes sachent enfin quie Pieure est arrivée,Z
où nous pouvons montrer le chemin des townships, et di-
gner au peuple où il ait aller, et où il trouvera des établis-
sements coimencés. ,,

1 Qelqne regrettatile qu'ait été la retraite de Monsei-
gneur de Montrél du selî tiI utcomite centrn, vous ie potu-
vez ignorer, Mesirs que ele reiraite était motiée. Li
lettre qui annonce sa ré,.iunîioin est un bureau desuci-
ation. Serit-il utile, hienséant de li livrer aru blic, vous
i avez la liberté. Muois, encore une i, n trristons pa. le

,ays an revenant sur cet article. Noisavoirs besoin d'uî-
nion. Polir l'obtenir avons lesi .ourage <dc tout urtlier, lor
l'urgente nécessité de prrter lois unîppui prompt et efficace
à 'ouvre sainte qui reclaime de nous des- sacriiwes biei plus

que des paroles.
" D'ailleurs, depuis l'élection générale des olicieri de l'As

sociation, Monseignutr n'a point cessé uitseul jour, det cher->

cher par tous les moyens de faire pr.spérer notre oeuvre.

Pour lui donner mmne pmlus dicatci:4 et le sdlitcé, il l'e

unie à louvre de la Protion de la roi. Dans deux rir-

constances soletnrelies, 'assemblée du clergé du 2r juillet,
et à une réunion de membres des deux- assuciationrs tentie à

l'église de Bonsecourn latns la première semîtaiie d'ocîirbre,
la grande ouvra les ELablissemen Canadiens a été adoptée
par le clergé et le pLuple cormmcîe une ouvre qui de.vait éire

chère à la religion et à la patrie. Autîssi l messieurs dit cler-
gé ont ils constamment envoyé à lvèchîé Jteianider des

reiscienemels sur les localités les 'ilus vorrables.et sur les
démarehes à prendre pour y diriger sûremtent leurs pamtis-
siens. Les arpentages n'étaient point assez avartcs dais
le territoire St .- ranris, et tUn nvait lias di ludonnées suIf-

fisantes sur les terres tde P'Otawa. On nuendait, en un iot,
(et on attend encore,) que Pon eût répoudu aux reqimétes

présentées au gouvernement par les liabitans du coutté de

P'Ottawa.
c Mais si,dats le d:stric- le Montréa, la coionisation a dû

essuyer des retards inévitables ; dans ie ditteése de Qtrébec
on a tenté d'énergiquies efforts. Vous avez appris crmbien
de sacrifices et de fatigues les révérends Pères Oblats et

autres membres du clergé de l'archi-diocèse, se sont impo-
"és pour coloniser le Saguenay "t les environs du Lac. St.
Jean. E: tiutes leurs peines ont été tottronnées d'un plein
succès. Car tout nous donte raison de prédire qu'aivant
deux ans, ce fenile territoire se coutivrira d'une pplation
toute Canadienne.

<La riche et.tnagniiqtue valéeoù lefleuve St-Jean prend
sa source, derrière le comté de B3etcuhasse, a été en partie
explorée pu d.le grand vicaIre Maillous, qui a si puissam-
ment contribué à organiser les cumulés de Bellechasse et de
Montmorency, et qui veut aller à La réte ils ses cnons d'on-

ner i'exemple du travait et de toutes les privations mtsepa- .
rables desdéfrichemens. . Cette belle vallée qui s'étend, as-
sure-t-On, plus bas que Rimîîourskiest elstinée, avec le district

du Safgunay,à fournirrne secoide patrie aux Can;tdiens. Je
poirtais citer les servir.es imnportaits iqu'onit rendus à la cau-
se de.la colouisation M. le curé de la Malbaie, et son virni-
re M. Racine. ('st grâce à eus, <Ie la Société les d"fri
cheurs existe aujourd'hui et fiait espîérer Liangue vie et de
grandsavanitages.Le public s:it ausli avec quelle persévéran-
ce M.le curé de St.-Anmbroise travaille à aplanir foutesies difC
fCUlts à la colonu'iu se Iopuso de'àransplantcr a Pentree

de la Belle-Rivière. Etje iterais a-ec .vérié leiiili sins-
me que j'ai vît dans le cler4e ,des eiviron-ide Quéhec, q(ui

m'a si vivement pressé d'orcnter les paroisses respectives.
Mais ' hâle de neurp devant les yeux de vo lecteurs le
noble exemple du clergé tdu grandl comté île Nicolet. Mes-.
sieurs les curés se sont dmrn n tes les peines imginables

piour assurer à lturs.parossiens cbonrres terres eles avan-
tages du voisinage aux tu>wnstih Up ptarti di'exploraeurs
de chaquîe parise a.parcfltrtt lterrstoire dS.-François
nfin de voir et d'examiner decKurs propîres yeuîx les locaités

les plus avantageuses, et de s'eotcrtdre avec 'gent, . eux
-de St..-Grégoire sont. revenus 3rveli del iissainti après
-trais sermainmes d. sence ralirppt elleileler dr i.Ar
cand:qui place à leur ipoin eài-leleetrfèrsls
supearbes terres deSirfr t Ay1'îslw u merîneo nur îïl
id.ontre les Lacs S.-Fntôse Alre; Ài"ecr i
Si.-Grégtnre assembla.asiô nu sasîui Dcvx cen/

tonem des plus respertale ri et.bltgaie parise
fîreant donnmiés comine des R mit uerclebpat iss e ouv r-Ié
Unci trentaioe d'entre eux 1iiert r ''evn s~aii I are

le cItaix îles icts peur eux et les, merttre et tousteenîmler
-quie'les chemins dXhives pour se netenrrîcenirle
.Pmsaà t de ces noiies Acadiens qîui n'afpppartienmne àt ia soci-
éîê de tempérance ! Leur sobriété leur est min gage de prtrs-

périté. Mais ils veulecnt trouver danns la bénédiction tIiu
ci el tit gage plust assuré encore. Ils se ra pîelîcnt <lie leurs

yi éfr31, on quittanttratdeent hs tivage -eiAadie juour v

nir aneoir leurs fovrstaux borJs du St.-Laurernt, ;riet.
riinflés à cette bann; providene, qui4les a tdeis sifsingr.-.

ieeavris a. Aui se prnt-ils tc'faire"u"jourfi
titi départ île SL-Grgoire, ti jour.de slennelles prieres,1

afin td'obetnir sur leur frères et leurs ils la rosée descilestesi
gràces.: .Monseigneur 'trchevêque a déjà d.onné à la jiene
et voisine enloit, de Lnmbt:oit inioii,,i<ilnaire; et un autre'
à celle de Tring, à quelques lieues plus loin%. Nous le iiýse-

n psnoe Ibien i imé-s colorn is les secour t '. lles jodq
le'tla religion n iieu de la forê-ét e't pendamnt reICe oing h.i
-er. Leurs tnciiens curés les visiteront et animeront par leur
présence et leur voir les-premiers laieurs.

'D' un aI-utre cô.Itiépls elOde100 imhitans. deGeniilly s'étahlie-
sent enîsemhtle sur les belles t-rres de 1'otion; lécancour,St.
Pierre, Nicolet. Sie. Moinique et les pIroisses voisines. tour-
nis, cnt. elttte,1leur <te-ttainue -le fatiles. Et ce ne snt
lias des paures. ni des paresseuî.. Vila donc le probilête
de la colonisaticnirésou ! Nou s avons toc maintenant la,

certitude quee eité portitîn des tmvnli» de 1%Ebt qui envi-
ronne les gruds Lne.s présente lès e tir 'apcC. d'uneè
viste et progirère colonie. Le gnéreuscuré ie'St Gré-

girne a njrtîté à (le nombreux et d'anviets bienuils. celui
dei mettre à la diositiot it pavrd Missionnuire, qui vtus
értt ct-s igne, n maisoIui, n d'atv-r de là, pendant

'hiver l'muvre le la coloni-atiln 'lheureux dt-recon-
naître qtiniit offre. semblable liii a été faite par M. lC'Cturè
de Chambly'." *c'. O'RILt.Y.

N OU VEL APPEL

- DEun L. cot sTtQ s DEs TOwNSitPS.

ii. O' ly, dans la ame leurd où il fnit connntre les
progré-de la colonisaio, ftaii iiinouvel aIpîL-J à lous les ts

.1111 tic la rovraci aux r101oabra-iani s <le a colonna lier', bruri er repîrocn rî?a olbr
le trs ilto jturnil des TreiJavir voiihfure et e r S.

G. Mgr. le .Mnric ede Iernrè ulmi;cèsz ré
r urrava u er ola A rte v

u i ins nteortitis aVgiuiUR!r-nut ireva-
loi . -c n tr e s e mat .i ii ai ii iir
iuiuittx feirIer le silence', Iis:it à M. o'icily à leur dire.
àa siet us véritésatua s pr tux. Une nutire
ran o Inir dr itis le l i t ie ne o i-irn e . Oa t c i
parler seuilc 'est que tmeina tile I' eltl a fait j .stite

du petit comit ti mé retna;it dirigrl 'éminoni air

notus pjeurson.s .qp'il vn rt maietux i tqua e préire seu mi · rie l'it
stjet qui lhetireusemc-nt, à Il'eure rîit'il esrn'esi >1us pn-
que, e est reeilvenu, ce qt'J attrait dû tloujpurs tire, pure-

CeIn dit,u ts às e sme rer tics lecteturi
S re r se nt as q ur a s v colic

MgrdeMurtral t oti' onclergé, a jnitre ' aee
que dle téebec et l'évque de Sidryme ei leur clergé, ount

fil it mîmr procurer ldétabbsseent des Townhipsi etci:nIbienn
cela conruste avec, le langtge dmimtzrnal des, ree.. Ce erl
Iour eux iun nouîveaumn motif de.cnriuier de tu:en an e

à conaunuer.1'Seuvre sti henremîserent commenek>e.
. Dans ce pii va sivre, M 0RèiyI î'adèse' -aus c ln-
bomaiturs du jourrnal des treize, neanumlois n puis gr-acdle
t'ruie sàaresse a-si ' lous les Canadiens ;il nest pias lie-

si alors de leur ou recomnander la lecture

Montréal, 10 novembre 7848.

" Espl-ronms,et croyons Ie l'soction de-t itblissemens
Ccsnadiienisg<ine Mgr.tie Montrénl a si éloquemment rec.îumî-
mandée aux pasteurs et tlit peuple, dans r-e magnifique Manr-
cdenent dont ila lecltire nroduisit tant tl'e mottioni que cette
nime asstniationi que ltEvèque de Sidyme a approuvée et
confiée ai patriotisme de son clerg tianîs urne le;tre circur-
mnire, va reprendre uevi- nioivele. Non, certps, elle n'est
pas nrIe ·eie ouvre de la reliion et titi patriotisme. Vous
avez jugé trop ègèrement, M ess -rs, oui, et irtrît injuste-
renta, di/'apathie, de l'inaction de vo EvÛôques et de vos
Prétres. Bien ceitainenment que dans tout re qui a été fait,
les leac et lesjeuness gen die .Montrérl n'ont pas été eails à
porter le ioidî du jouret dle la c/irdenr.

le Il serait donc juste et loyal d'adiettre que le clergè a
conirin ý màiitan, et même plus, que tous autres atm succès
dont nous avons manitenant à nous féliciter. .

"Mais s*i le pays a lieu de se réjouir ie ce résultat, n'n-t-
il pas à déilorer entoro la perte journalière de grand nombre
de fnilles qui laissent nos helles camipagnes, pour gagr.er
les Etat, ? N'y a-I-il donie aucun moyen de faire sentir à ce
Canadiens urmpés, qtui ont tous àgagner en rectanit sur lej
soi de la patrie? Non !je ne croirai point que l'on art fait

p 'ur les retenir au borils iu Saint Laurent de digiteselorîs I
Voilà presque In an un je pare aux CIandiens de leurt
beau raiy, et du onhour dont ils jouissent irès le nla rai-1
son paternelle etc de cette Eglisé qui fui téumnoii de letir jetune
piété. J'ai conversé avec le savant et 'homme des champsi

a-eo toutes les classes et tous les rangs, j'ai senti battre ous
ma main, à ma voix, le ceur ie ctoît ce peuple, quatd je
ui ai parlé ile ses ïeux, des'a patrie' ie sa laIugtue et ie ses
instititions i et je suis encore à trouver un seuil 'Canartien,
qui nr'aimue p-is le Cauada. Je suis done affligé e voir cet-
te funeste émigration continter, endant gcule Pron eu iet-
dû y opposer une barriére- eIfincè. QlaaFon 'la la 'e-

muiére finis des ' le.abli smets nndiens, " bier'des iais
dut pays, tout e ifaisant des voeuxrsi res 'pour ioire suc-
cés, lptîrett 'eoaendarut on douter. - Qui en dourtèran'hmnte-
nant ? Ne oe parlez point de " dilicutîés. " Il n'y en a
pas, quaanil on cherche le bien-tre-Je tout un peuple par
des voies légitimes. Nous nvonqu'à voulcir.notus atres,
qu'à vouloir et à travailler ensermbhle, et nous avons sois la i
main le bonheur et l'prospérilé des Canndiens. Désirez-
vous voir cette magnifique Provincp 'ouvrir liartout ait cour-

erce, à la ctltuiret les forèts dispîarire de son sein, tuie
îropulatiou active, rntrale, heureuse se pressor le long de
tacs blces rivières, auctur dIe nos nie-s sans nombre ;'agri-
cunlttre, le e.onmmerce, i'indctistnie reprendrle partout dans le
Bats-Ctuand urne impuil'ioni énergique ? Vomus n'avez qu'à le

vouloir. Aucuna dcs cléumtans d'niueccés promt et géntè-
ar rueuîs munqure. N i du côté 'de la ntatLure, ni di côté

do neupîle, rien te ouis feraaddêfait, rien ane la confiancrce
ir nis moyens emt n us.méines ILa- natutre a beaîucoutp

faitr'our le Cannadu.: m ru sol qune l'n mnaltraite J îeptuis:150
nuis, et q u est'entame l"jue pr-odigieuuse tf-ondiité, et quipeu:
nourrnr, ai on le cmîlive In, dîix fuis sa popuîtlation présetn- I

rte ; clou mîillions d'ac-res dle forèêts riche-s 'et fertiles qut vien-
ne-ut s'ettlrd jtusqu'nux les tIc ntosvlet, piour nous re,
prochmer d'avoir trutî ntéógég l'agriculture, la première 'scien
e.- n'un pi'iple, le pîremier besoin dIe l'homme et lai sc0rème

'richesse d'un pays comnmc lu nôtre ;ce fletive, rdes rivières,
ces lacs, cesj coturs t'eau, qmt nt'attcn en t qu les dev~elop.-
pemns agricoles pour devenir- d'inerpuinbres- trésors poumr
unae colonie où torut' u'est on banqueroîutc, rîtue' parce. q.ue
l'on a sibstituté, dans notre écconmin poliqtue, airs iîifiui. I-
bics rcssîureus de l'ugntculture, les citernes birisées d'unei ini-
d tu- rie duttle pays n'a lias besoin, et d'un comnî rmerce qui

couvre nos catpagnes d'iluportatiois étrantgèrcs, superuets,
rmiuses. 'eullois donc urne lioie fois oumyrir dans tuîtI

'u étedd"ie lui payàl o nsti'o,' et tàenois d'avnir
bonnes routeès de nommumcanîtitièt s intériecures Que la forêtî
dispamisse denus ce territoire qui elivironne le-s Seigteuries.i
Que la croix dur clocher brille dans chauie im ship tuite-
nani inculte, depuiss les pu tistvoisines• colonies tméricintet
jusqu'au fletive i equet (l'A géngils d. sir se répète d'échos
en é cos dcpuis le Lac -a gantti jiu à Québlecd'Iu côté,
et jusqu'à St. HyacinieodLdautre ; et nous autrons tait Iu
prtmier las pour sauver le Canada. Oui son salut, sa pro~
ierité, sa véritable grandeulr, :tuuit dépenld le Pénergique
volont deceix qui sont chargés de veiller à ses intérêts.

& Et qul n 'nie ne ldise pas lque le peilpletst i liaabe de
sic-onder le èIe éclair cleeux uti veilent eir Canad le
progrès, les réftomites vraimaent utiles. Avec les Canaiens
Français, qutanud on ps.ùde leur .onfinîttc-, et tju'ni leur par-à

le liaon s, eut peuit ulc fai. On mrucire -ans dott
le linite aboril, eun espè ne pour r les tnt élit-

tins ; cela rpeuic surprenidre, qmii on stînige 1 r, jiu3r
ces dernires antinées, il m'y avait pinit air mindmmle.ie je-
lIe plits indendantii .t dIes bienlterresres que la peuple
Caria Jioni. Nos habitans. vraient -t upc automrnue leurs S
grenies remplis Ics plus abonates moissons. Les prmnils
de eurs terres ét;int plu q(ue sttflsins à leiur entreiecn el
à c l- ui de leutr> fmitiles : esil done itornnat iue Ieprit

dulr'nireprriýe ne se soit pas uînirr chtz ours t m e citez
la race Eturopérnie, cadont le buesoin ;gnisu les talents, dont
lPé Ilucaln irs'est laile en un pas où la iasse ne vit qu'à

urce dc perivations d sa enhtic, et i e lttes 1ltstr'es .

" Le peipIl de ns camipgnies iouiol es qualités île l's-
prit et u c r qu'il litti pour lItutter nergie t. i'industrie
avec lés races qui enitoureuit. trtvcez bit n le. ue ru est
pas là un -omplinent. d ais p' lintter. Mais je u:itis

inv"'r tel fond onr lieut inre stur notre peuple. A nouis
diie d'expoitcr pour suit propre onilheur et le bonheurt iu
Cnallat, les talents tue uts ItuiEnss. t ci el-

qu'urn obluitilcre-Ille c'est iseinrîiz-h quet'tuIr-
réter le lu reuit "ci l'é r i rez l'éui'anuge, et île tiie cru
tendre aiu peuple 'urgence, id'icciper les terres inumrmules et
'absolue récessit n d'umî sv--téme améliorò lgriculture, je

n'aurais qu'à désigner lait1iomphia te tarche(le la sité
de Tempérance. On ontnitri par les progrés élonmius
qu'a faits parmi nous ceute sinte cause, par queles îtmai ns
se peuvent et se doiveh etecutuer les réformuncs utiîles et iéites-
>tiires C -a .<t Qulles que.Sonenlt, ail reste, les aspirations légitimes r(es

auis érlcirés du peinptle vers leur ru nouvtelle de pros-
ériié, jnins auunr e vri e n si u tro tve r le

clergé indiffémeunt. hlitravilJle ace i-eti-tet tPotu
saus siucces, à atigimeiter dn nus le temps ctiul la somue de
biets dont le liay •joui' ;'aqvenr uelu il pulise énre, le

irtu vera lId61e à li mi ( iu tle la relig ion t iii nfie, aux
letuvoirs gnte Dcu ' etila'ut rie titi iipos-tit.

13 O'Rîmr. -

G A L 1 L f E .

-'Le -Rév. M. Viks.-Ce quil dit ic Galile-Ce que

porte IH'listoire au sujet de Galilée'.,

Comme <otus Pavons d vlitVendredi, M. Wilkes, ministre
purotetant, a tit devant le public de Montréal une lecttire
tir La Liberté de l p esée. M. Wilke, poir montrer
comnbien esprit d(e I 'houtie est li bre et combin im cru

puissanuts les efforts des autoritês terrestres pour le rèduire
en servi itude, a parlé dle Gandilée, à pe-i prës coictrte sut&:

SGalîlée i étei is dans les cachots dle Ificquisiin pour
-C avcir euseignué que la terre tournait sur suit ax Ct tistut
" le tucîr du suleil ; cette doctri ne a été ciret lréique
par la Cuur de oine, c; luit efmléîe lorcé tie se iétrue-
ter. t\lais tet illustre savaur, se rele-anit deu In i n

a humiliute ou ù on vat de In rlacer, fra11re la terre de
Ssuit pied,e t dit . ILa terre i 'eu tutîrne ipas niir"i
A cet avucé de M. Wilkes nous 'entendons pas

opposer un autre avaleié. Nuit utnous nouts appuieronits ur
le triiougnaîge desécrivaits les iItsi -diglieL de ol.

Fraysirrus,an sonr nidriudrable livre ded D tese du
Chrisimismne," dit nti nte 3e, putses t-t 95 -

« On cite GalilLe cornlan né et itersecutté par le Sainmt-Of-
fice, pour avoir enuseigîn ôle mtutunt-ui d cl ula crie sut. e-il e-
imttie. eIuureuseniit il est aujourd'hui pruvî, p.ar les

lettres ie Ctichardum et diiiu miaruns N iclir.i; :anteur
(le Florencctut deux anis, dlisciples et [-jtecteirs -e Gu-
lilèe ; p-mr les leutres mnscriet par les ouvrages dIe Gan-
lilée iui-même, que depuits uni siècle on en imiiuilejt i nIlu
blic sur ce fait. Ce chfilosophe tu ft pas ptrsécuité coi-
Ime lion ustionomie, uit is cutunntue mnatutvais théologien, poiu r

avoir voumlîu se rmréler d'expliquer la Ilible. Ses elîsotuvtrtes
ii ssusc-itè nt sns doute des eitîeiis jalo<ux ;rmi.u c

so>i enitement à vouloir ciciliur la Bilde avee. Copuriic
qui-lui donna des juiges,et si-p Iuanee seule fui la c:use dlu
ses clingrins. Il fut nis, nou dans lts pri-orts dIe l'huîmisi-

mil, mais dans l pIuipatr iment du Fiseni, u ic-ui p t li -
he rté tI nu miit nun ltue nu lédlitors. Daln ses définses, il il

fut -ioint question Ju fonds le sonu systène, mitas dle pré-
tenilie- zottciliation avec in Bible. A pr s la sntence ren'ur
et la rétracation exigée, Gn .lilée fuît leiaiître ce reourmnter
à Florence. On loit cui renseigneens à tni lrutestat,
Malle Drîlan, u1ti, appluyé sur des pièoce mriginales, a ltic
vengé la coîu r romaine (I)." ·

Nus ajourions à une témoigunage Si firt ou i irré snitce-.
lui t 'Hitire le PEgliPse par HeIrion. Cette H'listoii e-tt

apptyi .timeC ou Ii verra, nur les autoritîs loi. pluis rmoyna-
bNes. Or, voici ce u'il y est dit ait icne XNI Y age 80, 8].

'< Coperrim avait soautenit lc- irre<icr, rmnîs nJPunme muanrieu
ptrntut îih i ure que ha erre turnem autonnur dui soletili et
janttstt uiatin nIn ,'éta avisé sîe réropv¶er sonu sys-

tène GWlilée tic se conlentr 1titt
t du lnoputer, et de .le-

-iilt"rdetttire part; mQais ilan ourrnrit îde P'éîtblir scur I basc-
fdejîlu-res suaints, ucontvert iun int cIei spécucittion - naturelle
eri c-ontrover.se dorgemathiq , î e on nenter t < il' rediore Pirngjmn si-.

tiom se 'dé tarer pour luii. Etanit venu à Rotame ou -it le
purtificatide Patul V, et siéant 'attiré tan ses dlécouver tes, i
les a pplaiclissnetuns, les neerlamnationus, les htormmages il- terri
(C <Ii'il Y: a t'a i t de pîlut d istinguîè il ust-ivra rIe sa gîtire,

et rlemandia , lit Ciriciardia, alours euuvoyé dIe Toscane à Ri

témtede oprrrcfuio sur na Bible . " îî répandlit muté
mcîire surm mnémuure, il assiégen. les anitichanuribre-s de in, coitr
et le.s palais des cardinaux, il les poi'slcuma il led- lassa' t'orts,
à a réserve dlu cairdiiual Orsuil qi, cinms trou dJe prnudlenico

- .ressa extraoorcdmiereent le anit père de se- prêter aux dle
su-s dl:îu i lrn.cjphe. I.e çîa Pci igire, tjoute Giiehrin u

(1) Vînycz le Mercure dle Franc, du 17 juillet 1784, n. 29.

rompit la conversatii ; puis nven le canlinal Bellarnu, il
arrêaq'e la comnroverse le GIlilic seruit jugée dans unbe

°ogr/gtion Galilée,'tint cuu'ore l'histoienr "luscar, tînti
tutce nutint empreeit extrtc, et il u'eut ni la force,

ni la >agesse île lu surmonruter.

m. Le jagemnt inervhyt, et GaliLr- lui-mima, par ses Ct
tras ni secrétaire dru graîi d undi uTosenne,·-nois n Jicfit
conunuîttre l rsitlti. .Les doiniin lit-il,Pt a beau

piecher que lesystéi te CC ertin éit hrètiquc, et cai-
traire à la foi, i&tngeit de T'glise n'a 'is -réponu à
leursespréranCs. La coingrg:tin i dcitlé imulene.
que 'rrpit isin dumouverruemnt d elaterrene ps'accord point
avec la ille, etl'o tn n cdéfendi les uvges qui outiennen

cette eonfornmt. Je une suis pintt :mtéressé personunlle-'
trmen daras ce décre., E elTeti G:dilée-ftut si pe lerséc.
té en cette re(niltre t'avat so dpart de Riome, il et
une maudien de ifveutr du Slit Pl'ère., elari iiiepn-
daut luii fit, anu <t lPa j' una ine tiu qui fit ensuite

inseérée dais les registres <lu Smit ollice, et dont les termiies
miréed ume attenton parieniire - e ait 4 de es Ir.t

pamler dcItes aecords scctaiques entre les liVres saints et
Coperniîe."

Il ie I'observa point. La rmnani? titi temuîps, onu ui sl q'il
ihabitait, était de luire iun a:,sornlitent ibizarre des inyeuns

pi i lmse1liq <ui os et tili lgiques, dî aus les mitinriues qni eo.
emient le roiiis suceptibles. Qeltek normées aprîs, il

mublia ,e-s mim unes ilnu système titi monde, uqui eurent utin
cours prodigieux, eltirentt art- pni c. temps trautiiites tnsiii-

tnutes les it gues. il fit encorei prim:rtr un c-disur-tms aires-
seé à Cnisude c Lrraine, oùl es argimniens nléîolgiques
venaltiet,'upuities expémien:es. Ce prcd éI qui ilui
armit 6: s exy Frs ient déleducln mie -lui tenait pas inoinrt

aut coeur pr Phyprr e même de p-Rl. me en unt
mîtot fui inurtilée dl'édnruts, où Pas re o-utani s'efiorçait
d'ériger si systémnme en -ogue.

" Il titi cdeno re, -fuîil Cité à Roume, uni 'rs ien des s-
licitattons. et des n.euseS inutilec, il se crut obiitié de se ren-

ire. Mnai-s eomment y fut-il traité ' V Urbnu-m VI f qui occu-
ait alos e aint sige et qi l lasait i arveuir en t-n-

fidenre les necusntiuns de ses r u: lauis qu'il as'ellfor-
çaient. de laigrir cintre hi ; Urmn u, lieu du saintt office
tonjouirs fortidable à un rêti-ac-c ire, hargen nue congrgni-
!ion pnîrcbtleure de t-n nouvel exn . Arivé à Roie,
Galilée, en lveur ie ses talent, fut traité avec des égands
qu'on n'; eut point us pour( les p desoes de la idnus haute

na cIl nie fut p:s logé àla Minerve, qui est le toumi-
-ile du saint of;ice ; mais au palnis de lenvoyé ie Toseane,
un'e'-5-dire, trmi er:ips runIens protecituirs. Ausi le P-

rm dit à ce miiiisre, qu'il nvn bien privilégié le docte Ft -

rentin, puisqu'en pareil as le fils du ru ind tI i\lanitie avait

euà rnem t nu chuânui Soni-Auge. Un n1tiapr tpa-
lectsei l lit ses amnuis Galili-t s rendit na saint iliiee iet

nar une smie de mtnnemens hiiiès à I énrti de cue .,ir- -

tes île ci""îaltcas, il fuit loé n"s lIiptnu.nle ltun i es
nrancls oUiims de nquisitihont. On ui liss smundmesri--

que de cnfuince, n ce la liberté de se ptrcent-ter lui-inémi,.
d'envyer son doilestique nu deitiMevi les yis d(u

initre e'i tsn, et I'eiieteir librement touts ses ira-

paoris avec usi. Att iut dulit jours, on le renvty aupa
lais eo-cnut, .ige on exan li f& tinr fini:le urtin
nevet et l dréidem te la -cmuri-éniunprirent ur ux Cet

élargisseenet, sans rasiter les autres jnges.

" On ait qu'il tent tomuI lerté re se défendre ; et il se
défendit eut elti.t,scltn n mio u u s l ante acceutnnée
non lias en démontn mm ses jues la rénhië dumutvae
mIent de la t- rre, mnais ien n rgumntnt contre u Lux les

luvres tic Johl et le Joe : itéil se l'en dii rns nu gsli:ti
uI'uurgurm-ns thlo<îgiq 1uecs q1u'on aarniit peinte a nrmire, su cson

a logie mrun-rie m'ru faisait foi. ninins en le ruan-
umtnîi tIor 'nuse de rècidve, et eu exigenm due tri une

rétractation, on mu'îsan le quinelqt ap nce d ri uni tquet
posur la fcrmc ou l'c imle; Supri fuit crnmunte en
l'hôtel-i e Tsca, at ni ura que dotzce jurs,nu ulu tde-

<iîtos il i l i inature île r totmurnerlaits si tpatrie, Il utin
Pontendl e lmi-même, pour se formueu-r Uie idule juste cde la

préienduie prrtion lott ana fiit tani le bruit. Voii
comnCnît il Ci a1,Lic ait père Rr%.(eni s<m diciple, dlans la

lettre justifictive et. miutistrite clonumutns avons déjà par-

lé : Le Pa, dit-il, ne iraitta iorne unit bonenuue digne do
,on astimune. J'eus pour arré. le pantis déliniux de la

" Trinité dut .elt. Qusiad j'uarrivui na sait otie, lu Ière

" c nitssuire ue préenta poliiieiit à 'ssessecr, Vietrici
" Deux pères domiininis tu'intimée-r avec tmiritetê d.

" produire mes raion:s : elles furent hntsner le épaules e
Sies juges ; ce ipii est l reco turs des epris préuccipsà

i J'i été blegé d rtrai-ter mon opinion.or tir'time putir,
ru o- m'a i tfent iles doslogues,et ron um'ua comngéiliè après

" cinq i diie u-jîer à Ruin>e. Ciiimlyre m Iteste régnait à
SFiorence, otn m'u désigué pouirlturtre le palais c-e mo

" meilleur a 'i, rc(elèie de Sic--ine, et j'y nmi joui de la
" plus douce inmpnuillité. Aujoird'huiii je suis tira uiratm

' pagne d'A reére, où je respire un or pr nuis le cin île
Sma <èreh rnpatrie. " Voilà le vrai d ltinitt, -i èirnge-Snot dligurée, à Pégnrîl d Galiléet die ses juges. Nuis

cr idcyneiis In déumve-rte a saine -ritiqe, et à 'équilé l'tc
citunycn ce GenutèvegaratIL Jioun suspect eu puîarille muntuei re.
(1). - . y

Inutile aprmè cela de itr d'aries nLA- ; uCelles qui
prècèdet mdoivent sulliro. Néannfion miien c ceux J

nos leeurs qui aimnueront à avoir, sur ce sujet, toIus les ren-
scignemets Jéiriblas, nous leur riteronts eneuire itrou unis

pImdnt dans le méme s-eutpt d'um înenmire aussi forte-le
Dicioutnire d Théologi de Bergier," tomoe 7c. pages

386, 387 1et 388. Nons pouvous encore ajoumer le témoi-
gnuge suivat, ; c'est clui de M, ß nmmsou, êcrnvain C
tholiue des Etius-Unis, qui a tr;itê la quIestilin, relative

i Gaiblée, mInus h1livraison île jatvier IS-M de " Bo
rnon' Qtwrterly Reviùeta." Cet articlen ac été unidîuit ut
inséré dmans les .Ahélwnges Religieux dîu 16 umai 18415.

li uti nors seruil paus tdillicile di'atcciituule ténmoig nigels
sur tumutignnages mitais notus peinusonus q u cxigi preùt-denut
-sîmlirînu poiur tenir, fuis; -Le 1R6v. Mtc. Wiilkes tdevra se con-

vi'ncimure q u'il utan1h dcans l'enrotin leorsqîu'il pré n enduait que G a
i le mmviti été conndlantmué à Rlome, puin-e quî'ilI enseignait iluO

la t emre tournte arutotîr ilu sol cil ;Il devr-a n cotisé qteuiloreutt 1i
s'u pterne.voi r qtue si Cabt16e- h stiNbino coittumnînation c'est
psarcutl v<oulait aipputyor soin systrmt aistrounnmiqiu) sur les-
Sarinres Ecnmuires, , et il nie Ipnormi c'et fîrunliser, .citrc cot

qîue c'est là tite tttelitne à lu Ilibermó d e la ienisée.: Cuar il
mimai- se soiuemr qute les <athtoliquecs reconassent sur la

terre unir. tribnal qîui est ptoiur oîux et pur tocîs les hcommeuts
I intterprmèt iînailiblîe dun la révél!ttioan, ertdevant lequel pirc
cmnisûmun il tuoitn sincliaer, lorsqil sagi iîe ilt5niip
îtur munt pour lauti de saisir l'esprit et la potée doe m'eite ri-

(1) Mollet tiu l'at, Moe. de. Fr. du 17 ituillt I7S8


